
, ,." 

, ·01\ ­- W .... 

La mémoire à court terme, aIr 
pelée au si la mémoire du tra­
vai/, a été comparée à un seau 
percé, d'où le eontenu 'échappe 
lent ment, mais inexorabl ment, 
sans qu'on puisse le retenir. 
Le seau que ehacun de nous po ­
ède e t un élément qui caracté­

rise (ortement uotre pers nna­
lité. Av c ses propre dimen­
sions et avec ses propres trous, 
ce récipient jou un role impor­
tant, non seulement dans chaque 
phase de notre apprentissage 
mais plus en g' néral, à chaque 
fois que nous faison appel au 
rai onnemen1. 
Qu'il nou plaise ou non les 
trous font parli de ce gobelet et 
ils lui sont absolumenL indi pen­
able , ils permettent en effet de 

renouveler continuellement son 
contenu. 
Ce que chacun de nous souhaite­
rait, par contre, c'est de pouvoir 
augrnenter le dimensions et 

LA MÉMOIRE (2) 
Mémoire à court terme et calcul mental 

done la eapacité de ce récipient, 
de pouvoir également boucher 
quelques trous qui sont deve­
nus, désormais, trop éva és et 
qui permettent, au contenu, de 
s'en aller, au sitot qu'il est entré. 
Lieu où le donn 'es sont dépo­
sées pour ètr réutilisées rapide­
ment, la mémoire à court terme re­
présente donc un élément de sup­
port absolument indi pen able à 
toute activité de raisonnement et 
pour tous les différents type de 
raisonnement par inférence direc­
te, par induction, par absurde, par 
comparaison ou analogie etc. 
La quantité de mémoire à court 
terme impliquée à chaque foi 
semble ètre directement propor­
tionnelle à la eomplexlté du rai­
sonnement mlS en reuvre; aug­
menter et ren(orcer es per for­
man es signiJì par ons ' quent 
augmenter et renforeer les 
p rformanees du raisonnement 
lui-meme. 
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Est-il possible d'augmenter 
les capacités de la mémoire 

à court terme ? 

Voilà une uestion qui me parait 
fort intéressante et à la quelle 
j'essayerai, à ma façon, d'y ré­
pondre. 
Pour améliorer et pour garder sa 
forme, l'athlète a besoin d'un 0 ­

trainernent pécifique el ontinu. 
Cbaque organe, remplissant une 
ionction particulière de notre 
corps, a également besoin dune 
activité constante et régu1ière 
pour garantir sa b nne forme et 
pour remplir convenablement 
ses fonctions. De mème la m '­
moire à court terme peuL etre, à 
mon avis, ufJì amment perfor­
mante et susceptibl d'améliora­
tion à eondition qu'elle soit COf­

rectement et ystématiquement 
entrarnée. 

TI s'agit done de déeeler, parmi 
les activit ' qui peuvent ètre pra­
tiqu ' es à l'éeole élémentaire, cel­
les qui ont ies ffiieux adaptée à 
remplir ces fonctions d'entraine­
ment. 

Le calcul mental, le calcui combi­
natoire et le raisonnement hy­
pothétioo-déducfif représentenl, ; 
ce sujel, des atouts importants 
pour l'ens ignant qui désire les 
ex:ploiter convenablement en 
classe. 11s eonstiluent en plus, 
elon moi, un terrain de gymna­

stique mentale très fertile et plai­
sant pour les enfants. 



---------

Le calcul mental 

Pre que total · ment oublié par 
[es manuels scolair s ìtaliens, le 
caleul mental est aujourd'hui 
eu pratiqué par 1 en eig ant 

clan notre Pays, Vallée d'Ao te 
c;ompri 'e. 

l videmment il ne suffit pas d'in­
troduir l'étiqu tte II maitriser le 
ca/cui oral et écrit" sm la nouvel­
l fiche d'évaluation de chaque 
élève pour donner, à cette aClÌ­
vité, l'importance et la piace 

u'eli mérile. 
Il faut d'abord que chaque nsei­
gnant connaisse à fond la valeur 

formative de c tle activité l 

qu'il puisse évaluer le eff ts po­

silifs q , lle est à m A me de pro­

duire. 

TI faut également mettr à di po­
ition d s en eignants tous le ' 

instruments t les connai san­
ce né essair s à son exploita­
tion en classe. 
Je me rends compte que cette 
tentative d'aborder de ujets 
aussi importants à trav rs quel­
que articles publiés par la re­
vue, ne peut avoir d'autre résul­
tat que celui de [aire pou, r un 
petit germe de uriosit ' auprè 
des enseignants. 

Ne pouvant ati faire les exigences spécifique de cha­
cun, ne pouvant également répondre d façon exhausti­
v aux éventuel1e perplexilés à ce propos, je me limite­
ral à exposer, sou forme de flash, quelque équation~ 
Que je considère partieulièrement intére sant s et qui 
caracterisenl fortement le uj t "caleuI mentalI!. 

= 
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Le calcul menta! ne représenle 
évidemment pa la s ~ution à 
toutes l s difficultés rencon­
tr ' es par les élève dans les 
mathématique mai. , l'expé­
rlence à ce sujet démontre que, 
lorsqu'il est pratiqué de façon 
régulière et ystématique, il st 
à meme de fournir aux ' lève 
un instrument précieux et tI" S 

efficace. 
In lroduire le calcul mental en 
eIa se ne demand pas néces­
sairement de bouleveL er la 
fa on d'ens igner. il ne s git 
pas non plus d'injecter, de tem­
ps à autre, des do e ma ives 
de calculmental aux élèv . 
n s'agit p!utòt de trouver des 
moment ,court mais a ez fré ­
quents dans la ' emain, au 
our de quels ces activité se­

ront proposées sous forme de 
petits 1:1ashes. 

Je me rends compte que l'orga­

non indillér nt à chaque n­

njsation actueli de a tivilés de 
la eia 'se impo e de ontraintes 

' 
seignant, urtout pour ce qui 
concern la gestian du temps 
con acré à chaque discipline, 
mais cela ne m'empeche pas de 
solliciter l'art ntion de haque 
rnstituteur t de chaque institu­
trice ur une activité pour la­
quelle je ui, depui longtem­
p , un parti an convaincu. 

Les activités qui sant proposées 
dans cett revue, 50nt le résul­
tat d'exp rimentation qui du­
rent depuis des année déjà. el­
le ~ont' galem nt le fruit de 
ré1lexions de nombreux en ei­
gnanl qu i onl particip' à cer­
tain· cours de r cyeIage en 
mathématique. 
L'ordre, suivant lequel a été pro­
posée la plupart de ce acti­
vité , suit un c rtaine progre ­
sion de diUicultés roissantes. 
L'exploitation de c lravail st 
lout fois confi' e à la di crétion 
et à la ensibilité de chaque en­
eignant. 

entraìnement important du mi onne-­
ment fait par inférence, du rai onn ­= 
ment fait par induction et du rai on­
nement hypothético-déductif 

l ar approxi­
ù'op 'rati n 
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LE CALCUL MENTAL 

Prérequis: savoir compt r dans le bon ordr d 1 à . . . (un - deux - trois - quatre - inq - six - . . . ) 


UNITÉl UNITÉ 2 


ldée du nomhre "n", en utilisant le çloigts d'un + 1 Ge suivant de ...) 
main, mais sans compter. ( O ~ n ~ 5) + 2 Ge suivant du suivant de ...) 

Exploitation 
L'enseignant demande aux élèves de lui dire 
quel e t le nombre de doigt qu il a montrés à la 
classe avec a main. 

I 

Evaluation finale: 
l'activité a atteint son plein effet lorsque l'élève 
est à mème de répondre trè rapidement sans 
compter, ni sur les doigts de l'enseignant. ni sur 
les doigts de sa proprc main. 

Mat riel utilisé: une main av c ses cinq doigt . 

Observations 

Cette activité se propose de renforcer chez l'en­

fant, la perception globale d'un nombre réduit 

d'éléments. 

Elle privilègie exclusivement l'aspect de cardina­

lité du nombre, en tant que représentant de la 

quantité d'éléments d'un ensemble donné. 


UNITÉ 3 

Le complémentaire à cinq. 

Exploitation 

L'enseignant demande aux élèves: 

il manque combien a ... pour avoir cinq ? 

L'en eignant annonce un nombre (plus p tit ou 

égal à cinq) et les élève doivent Irouver 1 com­

plémentaire de ce nombre à cinq. 


ÉvaJuation finale 

L'élève doit pouvoir répondre très rapidement, 

sans faire appel à la main de l'en eignant ni à sa 

propre main et urtout sans compt r. 


MatérieJ utilisé: 

Une main avec es 5 doigts. 


Observation 

L'élève va associer à chaque nombre (plus peti t 

ou égal à cinq, zéro compris) le nombre complé­

mentaire de celui-ci à cinq. 


Exploitation: 
- l' nseignant propose un nombre et les élèves 
doivenl lui dire le suivanL 
- l'en eignant propo e un nombre et les él' ves 
doivent lui dir le suivant du uivant. 

Évaluation finale 
L'activité a produit son plein effei lorsque l élève 
est à me me de répondre très rapidement, sans 
énumérer. ni à haute voix. ni ilencieu emenL 

Maténel utilisé: aucun. 

Observations 

Cette activité privilè ie l'aspe t ordinal du nOI11­
br . 

En arithmétique ont app lés ordinaux 1es nOI11­
bre qui indiquent la po ition, le rang d'un élé­

menL dans un ensemble que 110n peut dénom­

brer. 


Unité 4 

Addition à l'intérieur d CÌllq. 

Exploitation: 

-l'en 'eignant demande aux él' e : n m = ? 

"n" e. t plu petit OLI égal à cinq 

"m" e t plus p tit ou égal au complémentaire de 

"n" à cinq 

ex: 1+3 = ?; 2+3 = ?; 0+4 = ? 


Évaluation finale 

I;élève doit pouvoir répondre Irè rapidement, 

. ans compter. 


Maténel utilisé: aucun. 

ObseTvations 
nn' st pas que tion, pour l'enseignant, de [ore r 
l" lève à ne plu emp10yer le doigt de 
mains comme machine à calcllier. 
ns'agit plutnt de Famener, lentement mais pro­
gressiv ment, à ne plus sentir le be oin de cet 
instrument, parce qu'il a découvert une stratégie 
mentale capable de produire les meme r ul­
tats, beaucoup plu rapidement. 
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